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fendànt-orlé4ps contre l'invasion des
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d ut.-..ICa tressaillir, m, ks,, ÎOiÇsý _Çý, font L souvenir d 1 )aimes que leur,' décernera, j'en
tions de unes 'années, rév lent suis e il Butope lettrée.

romenaille avec "e nomen e nos je nos
.des 1 : jou4ýsances; qu'elles leur émotions pour retrouver. dans nos Mme ARTIMR GAGNON.

appo#eeont. ý "Nous redeviendrons cSurs de mères, dès l'aube de Noël

tîifantý,4 se disent-ils dans une fièvre tout le plaisir vif queý cause à nos'.en-

ëufauti.né,': nous. aurons . mille jeux, fants le passage de Santa Cla us Ta légende des bijotLx.
li ils des fleurs, nous at- avec ses surp

nous c eillero rises et ses
;'w 'dons- Je me Des légendes, 1 Il y en a de merveil-

,pperonsý, des sauterelles, etc tout' demande i cette feinmequi sait si bien leusement jolies. Les plus belles nous
e1-'1ý1 ficlus sera nouveau, tout nous'appa- décrire la fête charmante des en- viennent, sans conteste, d'Orient, du,

co me , une découverte, etc. fants le matin dé Noël, a de ces petits pays féerique par excellence.ni
e est un enfantillage de jeune rayons de rayons'de soleil à ýjôuter à Là-bas, au pays du soleil levant.,
qui dérobe à sa fiancée ses son bonheur? ......

-r4 de bal, une réminescence du Mad 1 ame Rostand totit revêt une teiate de pourpre et
a livré de plus à dor, tout devient fabuleux. C'est de

prince épris de la, belle Cendrillon. Ici la publicité quelques croquis rustiques a baà,que non -vient la légende des
c'est une fantaisie d'enfant gàté qui tels que Le rotager, Le Êéléri bijôux.

ge une ballade sur son nage,'.' des vers intitýlés. eà première épouse légitime d'Abruham,1ý- exi Sara, l'
là des- taquineries, de, petites lettre où elle parle.avec une naïveté voulant se venger de son esclave Agar
4,ul d'amoureux (car on dit gracieuse. de. Éon début dans le style qui l'avait supplantee, dam les affec-,
ýq'ü*ef1es'_sont 1 inévitables puis, enfin épistolaire. tile a ýde' plus des vers

tions de son ari en lui donnan un
Jâ1pgsýý.4!une part, des consola-.ýdà(itomne cdrmule MaLýoný à louer," fils, devint mère à son tour et,' repre7'

ta t sujet Le dérnier ýi, un foitjoli
ns de, 'autre ni on servi de us ses droits d'épouse, eue en

s voix où.oé ques qui é ëine Irroi ele ait
eles essais p ti nrichissent po profi:ta pour martyriser Agar -avant de

littéraire -de giEý, double recueil parler à lour dý. râië-lý Pèvý la Muge
la chasser audésert. nile.luî,fit përý

".Lçs Pipèaux, ce bouquet .(je
et les -M usar- et l'Amour 

et,
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'poé.ýtiqiies, mànde lequel L19P
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fè '- auuEýaUx eà argQnt à l'instar de ceux

ans pýesentýbusiastçs sous lui in te 1éijZtiýüs Bilé qu'a passait aù± bestiaux pour les
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au tes- et caractère par ana auto-m es semblables.dé bouci
toit des. tour. erèl au x.ýangowt graphe- é le fui est toutà fait faý,eawe.

Puriens-e,'Saralui fit alors entraver
elle výut, sur les elle a ýesMt.AýintuitÎoÙ, U. sens

eýý objeU 'piécie tir, esthétique de e £bP niatie e pesants de inémetikétal.eiir bien M'aru..
leurvue---et berç'ant sés illu-, teinte M mélaùýlI reEÎtë,,cGtýnmnne- 4âerson, hum:ble d'esclave',

ans ün'enchantement mystique, à,tout'affl te.,..
ýÎes . il ý. _.. ý 1 1 .... ; arc - ellé fut dégue,:,d

_ans -le tempS h_ ureux. son imaginfýtïolaa, q 4 es.
exa tation uý: ratispo#eni V 'Li

si vite, e1W ne vt horloge, t 4! Agar' ik.:gracieii
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oÊed#, aU1ssitâtý dam, toute.ï.aL

leur vie Élon MÎnede la iwbu,,tivr,,dç 4 de
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élicéré -des èitoýeiýs de Quël- petite prèc1ýce ilâtui mais Plut t"üû péffàl
lit, ci4q ans on

nui rappellênt I>ànde'nne, téalliée. de Éotidýe- ('t, îýaüS viol.etit.ý A vIngt, iiw
Portesàint Louis, avleçses ou S , u 'lu ni eut-pas il é t brUiýi
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-Quinze -invaria- ',Monde des lettres et des savants. Cest
ý.Une:aver9ion pro pa,3 étant la

91üt lui ns-
de e.$a,*-à»ý.qne tout le moude le blernçnt choisie par son aàversaire sans, doute cette communion cO

éeal fiait, ieièl* tslétait-souvent dit dans ses rencontres, le rapprocher de tante avec les fleurs qui a donné à

ly la six pas devrait ég'li u ur de The Little Orgaýiist of St

,aij làclièté lui passer a, ser les chances et l'a te
k1i

1ý&ndýre> 'peccadille et il n'avait., pas peut-être lui faire perdre contengneý--.- IM»te, cette, suavité, ce parf Uni que

-fý>glu être làche. C'est ainsi qu'en Ses témoins approuvèrent l'idée, mais respire chacun de ses écrits. tt cet

àlnn dueliiýte il s'était proba-, jugèrent que le même, résultat serait enseignement aussi, puisque les lis

-pas Pt avec moins de nous dotinent des leçons et que

ý ent attiré un :duel. atteint à onze 
-les pé

cý
eti était,, là àa ses réflexions danger' Les témoins de la partie ad- tales de la plus humble plante nous

Ï Jbpýqu,ùn_ vint lui annoncer quequel- verse y ayant consenti, cette distance prêchentune morale et un précepte

ttënàait> au salon. Ilydes- fut finalement, adoptée. Le livre est dédié aux " chers-àimés

-,àýeit.:Ét y tttýilva les deux messieurs La rencontre eut, lieu tel, que con- de Hillsýide il est digne d'eux digue

qui',taýài6t s'étaient portés,.'au secours venu. Le düellisté A... croyait dé>à des, cSurs généreux, des intellects qui

de leur, çamarade--N.lessieurs, leur tenir sa vengeance .. mais il perdit quel- l'habitent, digne encore de cet endroit

'ndit4l, veuillez vous asseoir. Vous que, chose de son aplomb sous' le re- poétique où j'aîpýasséý mes meilleures

A ... il gatd fixe de son jeune adversaire. Au heures, rèvé mes plus, beaux rêves....,
yenez sans doute de la part de M

lin. -effet, ý monsieur. Vous savez premier feu il nie- fut Pas lui-même Louisbourg en rggz, - par l'honorable.

qu'il.ne peut être'question d'acc m- touché, mais sa balle eEeurant le cou Pa.scal Poirier.

Nélus'vè*oils vous prier de 1,,esieur, les témoins de part et Je reinçrcie de tout cceur' le sé-e

iros, të ins et savoir d'autre le déclarèrent blessé et Poirier d'avoir pensé m'a-

encontrer M. A- hàtère'nt de mett Wfln au.combat. 'intéressan

,,",w 1ý vr>tls: claira dé r dresser son historique et t

-à six eure i t, aé, témoins 4'unç, de travail. Depuis mon pèlerinage à ce
h s sur les But- Ceux qii on

ýNeveU. Nous ý proposons le pis- ces malheureuses teDcOnt1ýés., cÔÉ'Pren- qui fut, jadis, la puissante et belle.

eý pas; Nbtre, principal dront pomqu6i malgré il af- place de Lotiisbourg, tout ce qui me
tele .'àý qýînzait, 4fms désiré f r ii avait reçu, n'insista pas parW d.ýelle, a -le don d'émouv* Pt

-1es, cliçôpstanoes -ont qu'

l' 'bat iùt4:làM wnous pour contiiiiiet QÙan à x hommes d! acher M souvenir-étrangement-

ffi jýéjjîý lé droit ýde'ý,e faire sont ainsi Oa4#. face eà face, il àrrive. ai donc refaiti avec,'le récit de

ons 4-pro- presque toujours déi§ -deux se, le sénateur Poirier, ina.prýlmeýlàé

ýùandnous. le, juger
Sent màté Pat lië,,Càurlýe? supérieur de à travere:4 vilw 4évasteè,et désolé, ý1

'éýt. prt' -jé.n,.inessleurs. le n'ai l'autre. J4.al1ieufeu5ýWent, .qu.oiqttl.?ýi,: yai revu lei cas'e=ýes,.,l O?ýr11P4cý
e coOrâe sup rieur ne se

-mes témoitw mais, en -dise,- 1 du thâtéau dùý gouverneur,, celui dé
ore, ýcheisî . l Ul 'droit 0' . .* i -

r,ýM i -ýisite dansl la soirée' tTo ee pas totijàuis..,ýýdtý.cÔtýé du ffl ît4l. et de la chapelleo: ý 1"ý'ncleu

eùcon tiloralisèz: sur un cýneikre, en face -de la mer,-,gi4 Il

A, s'Ur lé$, B à- abus qui a je ..d rinirsi bien aux" bruits du, t

dc1ua4ùý raatin 4 six lié es. èvoqU& le sOüV1ýýt que POM aider berçDeur..

aireiconnattre ýJës ý tâceura A' é lýa biochure- de Mý' le Î*nateut Pt>i-.
t "Mt C, apthrân

que cliâi, ji!,ÉstýýPe _trýs êiôi&mnée,: rier est. ýex r M=_

obj 1 ectë quë. fide t#ý1e pointý de' natkne,
l'di z -et litý' aire tes. avutoriqüe res qui

ë t 
neigt, ýencore tr 1, lui doiiatn't'

eà -un chýrnîe de plûe
n.sýaved

to 
esp , ré que le lie

7l'u Lûaî Oirgan nie ànd serapas -ýëo
te erk, and :Èý de Loui:sui VZ19 ire).

A demain 
Poiri« q

-bV :ee ack ýeî/,UàW 4til fut "rroie," ime
Mcý L mp.

'ttsieur peý unt cette, ,ý"gfà ý
aë,lp ti alé.ma on

pas aff té', bë ýàtLet, VL

1ç8ý ai lues -toutes il4tégyau" t%,ý, lut (les
hi )ire et

t Wtre- IstO
rietc, lin soir îe1a

le. 'J'Ul vint-elje, mê, près 'è
- ...- I.., _:ý 1 ý ý.ûieeë 1ëý joùlnalistes ai6rout;

týî1djs que ýla,ïiW_14Mýà -ý4b1hat pluie tombait 'toute
do ýancP de. leu-rs ýpjU_

de othý)të.-tt, intelli Ltej g Éàe»---,
ëoùi t lu- ju-,;,qu gris Ï4ý -,, e, toýichani-t d

ilion à'
-lin graud AceUen4u,

ë- sen- guay, ýn n
' jlé

-du -d4 WJ Iii "a, tel
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% R''Jý)UPNAL De

fflýrpî1se q4è, sit£ýafaité..-, fond, Md
plu le ne cepèndaùý., aucune objectioý, ,%n père p a

Jet
$à.n milieu -.6rigi4aire, eipuifijeûfýc-geeté

t=istî-tu elle eun dé ClIriositépeu.(Suite
le -Pré

gë»i#eÙt à la villa., Flora, oû,les Tiefeùihâl, pa-,§ùielýla. Veité !>été' Un valèt deferas paý, ce. ma :[#el 1q OÙ irais 9S . liechambrequi, paintý.lTwq#ee4çom ès
'ai la rùc glil le ajü 1 se mât à.,. inspecter curltuse Sans emba
con1teregarda,ýg.. C,,P, gang mot d' oute la dide audace de l'ignqraý

u4lL"instant d'après, il' était ýèàj. ý Le' pil prompt qu 4,eéj elle eût elle-ýMèMe tourné
boutoirde là porte vers laq àpartenaire proserf t ÉLM Re ont ne revint jamais..... Cè fù ngen

qui alla le retrouver au:deb&s. kurprisé, de à'"Xique. à qùjuýùe ajjA;J q ýe
dignité 's étQ=eLýaussi. père doutragée,,ét4d blyligêe de '14 F4 f6r1ýixconstâter qu'elle e,

en n- 'r et'.1 .lue neso atfquel jeueIavait:dýoft, n, ia portd"s'eûVh
ja' habitga: ýà ne..coinp er que, Comte jet à com

:et 4 ' % 1- Il t , - 1 .1 .1, ''!4ùà 4ý,,»necircenstancé an alogu a Alor
sans applqer à- l'aide. ,pair #midité ce Pou- vi C. de sens

'Mot, r était
En'avançant en àgë; la,: ýq1V tua s Parce qte le d' 6tir aýTtistiqjjatistocrate et "diemi-'l>o iïalontout parfttM., uùLw 1j nýé pàr, ilgeàî§,ý. ýîl1e. -:fi, éiièit" les jaLRu'tre>,ýparta1ft "eý dédi de4oùt ré4isteÉe

ýun- outx;xte -,âux dêmaxéatàôhs So,ýia'1eS, -etqüe, ýpo4rté_ Élle devina Ut6t elle, ne Vîï; d",'àbètd ý4neellé, Iriii»el tlleý était èdiidamnèe kvani d'un tu Ne, fýýfijpour là vie, Un. . pbq1li lui jemblèrgnt dl une.Idoûble évý,nëmmt aMeua 'a, eette péfti ýê seule.piéCe et,Cgfé,au wtàpËnýa#0n de ýa situation àü0w1ýa> puis, qui asM»aÙ$ le totm.'de leur ý-xisteiiS ý-eaÏabund, ji- S àý.11 la -porte, s'était anssiIL-V& Mjis S=sý bo'PlaCçý, "ýnt0t1ce du -valet de ',chamit tDý11r-à sa fille en coutact z ýC -1éùrý4 tubrë. 1njý
'àlors undý une patt,ïol herSL-dè Pautre. &OUblecri ue ý)art 4e, là bûde cee -renc0ntÉýS âvA -de son,it eti, lieitiiif été père;1 enirè deniéte autre PQazý de

1 é)ég=te. p4teL, Ville 'de la -prè,,ý de la rté ý,Ujriq%ýéhëtre de Pý -
-Par, suite - IZ &L ola îàttutte, Mrique setrouv'ait jýL«aHée- d> et yit tj'elle étajt_éCarjàteýh4tel. L 1 ScMlé qýl'el, r(ý4Ut4 Il veýaitL 'de paý ,SC,-ale là jëýËùée enle i-ý-Wtà de ýon p&ý, :1iLi aýûit, pqaSsè, le èrý, étciif(é, était -la ýýç»w

parfi dès -le-,inaltill, pouf
4-eçir, à une caür-4e' à, Vkný1c, lu, urdu -comte ILýMringen ave,ý,'j,ýquéj oïl

lýa'boïàtôüniè Sé, et, Do Ur iel Pas facg
igýau en tex4pýi une ýbana1
-rues djýý'Y4enneý' 1;a Q

"! èw-r,
îè ý-à

Prenant, %rqbé qtu ý'pjsàe ý,ýqý1qye'cJ»SC; itCapa1>ýe
ette;,

al, 0 èz ýa art
wuitesse efen tail ýSý

ý ,U',:ýJsage trâd, 0ný "Pýrof9nttL-, fut xýù Ch--, 'd" d- e, -de ï>o
ýM 91ý94tan pýent, VM0

ýt it, sa -W

ole 'l , znè- ,»mture.'ý rCýrn4,
+l 4w

dé,
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pr,ý>tnptitàclF-. Týes chères fillés ont bien autrement de Il se nommait le baronBernersdorf 't était parent du
Il îý ý4ue Moi: comte Miiiart. 1,es deux autres étaient de vrais jeuneýý

-ýCéîtes,- répondit, ironiquement -la comtes gens, maissi, également soign s jusque dans les moindres
titi deun petit pas rageur, arpentait le toipis,-il est détails de'leur toilette, si exactement moulés sur un

heureux que vous les - ayez ýtoùjo ' s intme modèle de, correction banale, 'qu'il fallait réelle-

;,,Vogs-éelter des... erreurs du genre de celle-ci-! Ment renoncer à les distinguer entre eux, ainsi que du

demanda timidement la comtesse 1ýiefen-' reste de la jeunesse'élégante.

valcurs en pleurs laýmère de cette jeuný fille'... 1,a comtesse Minart n'avait eli rien-trop prësýilýié,de ses
n -in' eu 'parlez pas . forces et de son adresse. "A son .exemple, ýâ situation

été.... au théàtre peut-ýêtre ? délicate fut enlevée avec cet art des nuances que possé-

'Aû,théàtre Ah 1 bien, oui ! Plût à Dieu Ce dent sèulý les gens élevés daïis l'étude des subtilitésmon-

_ýàC1: -esque rien daines. Ulrique, si elle' eût eu besoin- d'être mise: à
M3èpouvantez ýelle était donc l'aise, eùt été vite rassuré 1 e par, là, maestria avec> làqnellë

'Quelquechose depire, d',au-dÈssons de tout ?.elle o sut ignorer la pauvreté de sa rcýbe :iioire et ne pas voir

t.... la filled'un so'ns-offie'ier du régiment, d'Ëmile, les frêqùentes et assez risibles bévuès qu'elle commitau

une Fanny Bandl, ou Pandl, on.... Eý st-ce qu on re élit cours Ilif.dîner. Pour la pa:nvrç enfqùi,'Une. table ýc me,
lýeS n'OMS-là >? 't pays' inexploré et Èleï

44 comtesse 'tiefenthàl' s'éâoula un -gémissant dant d, Me bûches.lCe soir-là, en leur. "cottfbeaýlè cbainbrè,
iîÙ,,fàtitýeüi an antie. les ýetités comtesses Thekla et Mélanie Minait aMu

et- moi qui, ai amené ici cette fille 1 Ohd Clotilde, bien leurs s 'urs cadettes et faisant lim'tatiolà
ýWe faire,? Si. j'allais dire que votre -migraine vient:@de d'-Ciri4ué essayant de couper sa glace avec un

ptehdré.:?.... Peut-être, préféreriez-vous ýméme, ne, couteau.et une fourchètte, ouse levant tranquillement,
'pas reý#r., dansé la >malîsbn ? dé table, à la grancle consternation -des cônviveý, peur

,Vh4tesse,,éýým allajuetu?à jeterl coup d'cèýl sur ajjýr er sui le dr 'oir, d'un plat de petits p
la ý fenêtre pour-mesurer Si elle permettrait à S'on amie, d èndre.

ont1elle pensait que soli pýie aimerait àý. repr
'. -dýeffeç!tu'er, le% cas échéant-une Mais. ces jeunes filles étaient si bien Stylées que,'1oýrsqut

ý1ÈfX«ite prÈci -,la soeur d'tmile surprit ce reeatd et ces iliciden se produisirent, l'ombre dun. sourire ne

Vi]ýt mê P4 Mod Il arc délicg de0 leur-
à-t pas-de fepas, Vliique 'avait véèu ëoMme en,

Pendant tout. le
est:,dÎllcate, Mais je me sens d'e force à P àffi)em pays de rêvé. F«Ile n'avait j aniais. iniapn qù un W.

»rý,Il neý fatit pas,-que l'ombre. d'un affront les eEktife < confort et un, tç1 Ilike p4ssent, exister. ilétitc4É-in
h6teS..:ý laous nous lçdévSlý;ý à., > eà

des cristàùx, l'éclat.de l'àrgentéiiel,,'ébl,6uissaielit,.Ieà'

nietýlùi Semblàiýnt d' un golàt ét & ùný parfums
dé 1armçý. iàÉidenîèàt 'effai;ý elle, mpMie

111! moment,' ses yeux tbui&%,ient sur.la main de l'aînée
de l'autm ýàù ýaIon -où: Hélèù et

deas gt-urs JOU44t avec des Miettes deUta â-ýa1entýý pp4giýt eý, -lýur .bière fait Il -vit, pàIë- et traus > ffl,é>ute comme un, mor-,le à. denil
une,-aîsau-ýc qui justifiait les éloges 4iie

ClÉau il re e lé la. compara d'.uh furtif coup' Sjl à
ýtde 'f&irër 4ColllteSSe- MjU t (le ces 4einc

a, e par lair, urbie paý. le tr2,vai:,,

t en. ace fel e,
que lôrsquoii in Mit à ta-le qu' ulnîeeýÀte,ý«, ngen,ý.que 'ce te jttme assie

tImt àa Voýîîîný germaine ý,,et qu me
mê sang couýaâ

n'était do - eSý il -n#eýe il 114,Pze p.er8çýnft,, dansIture veines, 1
en, lIl p e eîngt. 1 -é e. _p tes--AI ensa., Wôâ venaiente ý.açteuý

a kt, - ý 1 1 1 ,
rIeni>--s, eîître: l'es 'gent SeU

de Ia:.;gesýn, élks.'ëtàieut ié
_les,

epns re iaitres.- ç de la, inaison =1grý'
ýY"0= 'b ùSý et dùrs,.àt'ix 'taillim .rigides. 1, e4quise i)olif4ise-des 4â OiSe Wënthaý, malgré,les

f1Il*aýýprésentëe-,étaýi les filles -4e 1ýaý
''de l'hekila sSut -du ->' 1 M,SL b el qui nentýun ie ne sais 4ý4Qi"f« r W liffl uissa

À iêsI etix eomparej' ýuýà
TUiLa-%,,ait, pas qu'elle, 'était'ex à, eërýI1mais do'n'tý'

ut, (le, 1ýrC fil ,de Fanny Bàdl. ce je çe se qiloi" dont l"é'duc
vâ :la :fin M àànë JUÏ eûtond 8eulep" &1=r, la suWle ný

it ýà
Ott etux a«tiý a ë,ýsentaît ea"Pwle't'tê répandu' StÉ t«uýer'

out, en parais,ý

de. a soe,:étéý t cogt1jýýe,ýý
re ne seras

egx ncire

Pi
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Ir -, TY: D
'-'wn

esl û Sàz lue
armi te diC,ý1 Sil

pour' -tý de ý,me j'ende-$ 'perme', 99ý4 ... - Ilffl ffl
'ÙOU& SQinMe:ýt= equ! ee I$é"ues

de (ýgndm9, et ùOwý_ tui pet 4e>,le Vois àýÏOn, ege,:,c fois.q Je119 îé-: la,!majgteuy ont: son 'va r i4Eén d ea au, pa, le mt et tpujo.=,
et, snrles lia reg en
atrg 50nt àém Men d' -ses traits: xinè teitÎte. qgi-l'adrair

Ittilles. m, Peu de bâtrar gê - . , , q 'I Ces fâces eý.
If àà ét u-n> Pe ýî de jjý ý', urI.

vol- pe 49..
éâmi t ceý4.:7. fexait,

-noustraifÉ mýmU& 4. fùrëît:ý_ccuk p long
i»Ur 44eý4utre.f.Qi$_ a.! ez-moi plu-

i P84 ùn mot des 'rècep.tiollus de la y1ru , hS-M iniprewoutants et . vob$44 na petite hiStQIreý:
-lq#iýÜaine et je v4's Par er Un aux amie,- qv,4ýU

Ptuýý. ýe, bé d c4lèrcl'
'0 ltiele, OUI d4 pIý

lies du viý,,,a ý.Ce. Sprýt aés physiýoi6- cQVOlle4ýtm etîàýge 
10 U, _1ý -p4ýÈe croyeg, 1 1?Y' xný d'étude, capfiyent le péirséÛr 4lestirUée ýà angoneer au quémpo*e;lt au rçý> leinent -geetqtielesmaýudatairesdü,",,,

eu de fêtes. sÎýet il artiste eýt qilisi
#fÎté 'et de tréý ýý,ous J,ýs t'na m peýiple stý,ýjivre4t à --la dètense de seà

que, j'y aî ýcOnStàié la Pré- Jkyýa bien
4emggë- füusitée de inontréalaises qui m'ihistree rhon, _M.ý rishthions ùten_ Chamibte s'a-lourüe,- la corolle kýJui les'd ncé Icý,-cpm ýIeý, déÉptýS ýÉeJmaîen, _àr éfeusëý,-(luéj mai$ OU''n-ous anno,

ýeeüaire et gvoit aflégè leur preiùiér mai proâain il WatraclWA dyé, un ýepo 'biew mérit4ý , OrTgntt*e'ýý-
iehce, tu-ýrehezchant'--O»Ùs 'Üne aux défices, ýdes- Geishas Àeý,vokOÉa= soir, wn, 1qný ý 4 'L'hý!ýbre fût

tl-on plus paterne,', libêxtés pourý,reýtnir, au Canada sQIîý cOýu È silenç&'Use , 'depui-
týiéUtý j-eJusééý -et"' ealitrêe de càpitf ù;'ý üpe ý lueur sciiiïilfaiý àý

îltr, Puisse dýj
jou 9 e pays' des' CtÏysan gý àn

1 - ý,-
Wgx, étrý,-boüj*, ei-àces t'je, thýw laîr

t Péxti, ÉOÙ
înoi d-e-jýwý,er ma charitê cý , el,
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44
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LFJ0URNALý. DE. ýýFRANÇQtSE
il iiivoquài éxcusede l'heure

it comme.
ýtà±dWe l'obligation qW il avait subie de

acés fq
défendre pied à pied les droits men Aventure ýd A r1tiste J
-4,eseitoyetis et d'empýcher la violation

e leurs prérogatives,
itlongtemps,

-Lý. excuse serv usqu'au

Iotir -où une fille dýXvé, à 1a langue N a trouvé dans lés mémoires Mario a été poursuivi par la tête de
-du célèbre ténor Mario, mar- mort.

à madame la députée,trop agile, apprit admi- Il s'embarqquis, homme charmant, ua à 1,ondres à 4uelque
"elle avait -u-abonýmoyen de savoir

rablenient doué par la nature sous tous temps de là pour l'Amérique et, lé ......
«M mari lui disait la vérité, vu que

les rapports. 0111 a tr' uvé dis-je, dans mauvais rêve qu'il ayait fait à saint-
lefataie-cûtolle lumineuse saperçoit

ses mémoires -lé récit poignant d'une Pétersbourg s'était déià'envolé au
&.,.très loin et indique clairement

de ses aventures. 'La voici loin, chassé Par les brisés de l'océani-
14 --üre exacte de la cessation des tra-

Mario était à St-Pétersýourg, Au quandý tout-à-coup, émergeant de
vaüx, par 1

cours d'une soirée. à laquelle il avait flancs du navire comme d'une trappeï
Le charme fut rompu. Plus de

été in-ýité la. maÎtresse de maison lui l'artiste vit réapparàître sa siiiis#-4
wi's causettes et 

p

,ýquces veillëes,'de bo e d anda s'il.voulait lui, permettre de vision avec une couronne de roses suT
ýe -ongues fu=iiésýd1autant.p4us 

dé_ em
ý1 j une de ses amies. jeune la tête.

,prýsenter'àiiétéùses ",elles avaient la-saveur du le ér.ondé, fort riche, , aimantd femme du ni av
éfendu 1 ýPéndant tout le temps de la tý

la musique avec Passion et qui déSi- 4e, sur' le pont du paquebot
jl'fallait rentrer après laséance.

it faire coii-iiàissaiice de. l'illustre transformait ainsi en une gigantesque
au m'O, 'où la. ra

'Soil ment chantèpr, barque de Caron, cette tête ýde mort
ajotirüait, l'Orateur invite, .,- il - ý 1

Sur la réponse affirmàtive de celui- seattaéha Ob tinément 1, es pas., otr "a petit euchre rit son bras'à participer à u d on arriveci,. la maîtresse. ý.., e maison Mario respirèéti ns toutes réu ies.-ýoü nous 0 n é e çmdui it dans un élégant pe itti 1$ is le soir àplus l!brement.ý Mai e, sw
"u député résistet îé défend et vent am*salon oü ie. préi»ière représeÛtation, il retrouve enfaiseu re=9ý que latret, eu t quel' Mario av beaucQup de succès aù-, f e de lui 1 -Saiüt Péters-ac a gêneuse deerêýà% four va

prèsdes feM)ýà quand il fut que$- bourg.
oý il devait réint4grerýnarquer l'heure andé & prérentation t il cil fut de mème à éfiàý4nÇL j&

,ý,ýTau JORIS.. iende7-VOUS.=OU7 pré Settýàfi Op 1qui ressemblait.à
lie tiénne,.dittine voix, reûXý.il.jiç.p dpnç se défendreduit ýMario renti elle rÉS
ýcýJle de VOrateu-f, dis-être. de uebot..mouvement ieýpýtîf. fat#ýtE tourne sur le paqà. quel1,,111stan pourrevenir ques Mai h ut, soii, qu'il: chantait alors ýau4ýs quel désenc anteiùeat, V atten

ês elle- -làid. 17 rep Ifaliens, l'artiste êtait.un peu d# 1114.dait eu oussan1 ti secreteàcore I.. a t Valsete l La Jeune'fembae en question Vai htimeuV. Avant W entrer en sW.-
e; une de ýgort.- ý', Og, .les wM né il9eut la.curiasifé de-jeteruil c4up.ý

oile, maiS Per8onnég Là iiEiaiire,ýÉe& niàigon 1î4iý la salle par un petit, trot
-na lit t e-nà e,, es --,aiùiés nî9Wîî dans lé salon,, M rés 4ât --le rideau' u-ý ter,

à'' pài:ïei=' âvar-,,réçu ut iw-1 no, laisait re ses, etix re pëùtee ,tenx', è
r.alÏilrhée4 les'lt=iéres Possible. Mais Ainort,gré ýÇçerreçtq1ié'aussi. pé ueý dýu 'dé DU -côtipi, 1 pçr pafieûée et eê-ýýû1 cbté que- u *1 -dit

sans à: dàtisiê:bureati,
I*ieferdu sort $Qn"$Flgheur et Viefts Ïe''us v; ce téte-117t-êté MDiiàwùrl.; lui.,"A teýffie, au pi te

ý4#ré 4uýelle cro_ ait àbsgrb6 dans ýlp, mier 'des ýîaâ-çonapromett4ltïý.; Pqur a-r puta lop perçÎývýir:a pre
aes &Oit$ PâtiOûglik' MF :Mafe iémuîe', e

rýmp1L-àà!t les, thetýèiiýetaeÏltt 'ÇoMme, la 'n Pp ... Poursuivi CI, 1ïýbS,$,de la 80- d 1Jbts) dofit, ',la vue seule,non ý=Oiù$ ýéJJe tait la tX6p fý èle ëli,ýk peque
...... Sýit-iniýe (le tie pas. Otiloir'a

ration foi
er. sa, rroie., n- ýp

ýêuý, ipi, vous en qu a es
Pr avoir fim niûýýèn

déjeûner -sera absoluiftènt iUpdo-
le eeit bièn accepté'r-uné Învitatioll à'dont ý1 Tetediý,le plus possible Ilèché- sÏblé

ancr. ut Sortes (kmis to,
u àoýê-le " Urqit "la péX5pgý, j4de loïïte 'là ballè eài

ù41ýe, départ pýJùr, r ýK,
Ve procliain

e eu e, J -PéuýrAs u1ëriqUeý où, , ne briu"f e

lit ýrO15

s,
y, -41
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Y,

cF, !tý e, 44 le,"U Sont
'P"é sapla« Phon,- et: ornýý de.boutoËsde fÊlntiýigie,

neur d"être ddùhti de vgým;, hi en f -
eai*î,èý. Tepartit -,in assnreque,, voji$- êtes ùü ho dé ýctàire et etnpire avec

0 'keý-wus., ýpôfù Ila âtre cSuri. et le:_71eus Voui dè4ý éàrr& dé Velours
PU trÀçu epe eheûte 'âg 1 ýjÈ1ýiènSe servicep et,,,uÜe d'arýèijý éýt-fôrme ýde11cý4e»1a, .-', -S'ýËft il?, P., ý '. 1.1 1 > 1_

iles bôýiù, eéchafPÉ ý0sSêS damjà..,W..,
ý1el1e cet zi.tima. in avaý..-ploýfig,.ê. le me f«Ut deux ieoý ýé tit dý diisti'ngtteiii f",âuté -les.cemalheureux djzec -ut vous 1'te dùý n', pu ut

app av Z011=1
!ýàelquà igstaiitsapirès, il an-- V l' ontiers, inais,,. le nt,ùne grau

nblncer à Êa, rtiste', . d' ' 'a satisfait: eà -de vae!W eùtznn'e, ýý iù et,et , es pour queSIQUS un'pi7étýxte qïklcýnque 2ýhieý sloîihaît ýwul
'âti risquë de Flex1yoser. e upeçcýý, d' une. muraü e S âccômt)ll-e,15e. iiiie

rëtiei; j vel 'dit Maria, en'so riant, sý.gTa VogIleP0 lés
ir. que. se porteront e.o-u,,ýôupýite>îrmr de iýtIi4aëtî'ùU las 1_ýepýiqtlý _,l'ind ntmario, eut ce e, àhnéé,ý,et 'les, il-atttt vea x rubans'

"'et TaeÇU01 #ýp'àtliiqUc qu, il I resait, réàlie li'est. Ifit ýtrOp poignante Une faces. dé, tei C,ýeneuti-antIen scène lui, ýeiidit tOljtý... ýfélirme, une de mes amies 'se, Meu-rt., colmhe- bielu, &Vert no'r- e
fait bonne li=eti r. e, ve le avec ilià'collie" upiretixlé Oý1tý p4ftibti

fabletient ting
exécutd' la ý'riltourn'èflé"de- Pai --fixé' un SQU' W-dè ê.

_pq bous jolis_âe Pâtiste de cÈ4nteý.' Il âtta- Oti di oc," etVait i1èý igenté pas m ýarei11e,çir réSdônt1 -1 là, ý 1 , Z, ' 1 accessoi
qUe e

tôùï à éoup d'utieloge la volofité mpttrantè. la toilett ýsO
Jne Si>ù-Mousseline: dé.. soie, gont . app

le pluie excentrique d*rý;,tmec avait cessé
04 est é, nt,.

-Wtâ4uent sur es mamA eèù ýprëserýe à jàmais'lçst tors te tes mjpc-hewsont' plu é4s eýeë£wu 1 iiaiëili -,ýw -et la pýUie adrniratîm.ý ýV
ý7J rosës t bien aIl 'ý,e se pt'eUd à i&e'fo emýn1

gfaif ' Ir 'ne- Wd' han'të"'t'

îîàiw géli 
ri4pe ý1y- son peqrÙUfX de

ES r»beý torle ýCFË utlie serwitÉratà air" 
fOjiýe î ' t atiche

1LIý 1 L 1 1 1 d'_ 
à_Ilt 1, , ", , ' ' ,ýý8jýe ýûu-Velle tufeËý' ýoWpt en, pro àýý es ý=ent sUiv'à:itý

peaux-Sansen, txÉjure le gû1àtý- t, eS Pet de.
ièlié ý4tinej à erapie a ze

tiillè convi seýttiësý ýdiî,Rw d'aý'àfitàýge - =-y verra encoreM une 
sOirý ta (4

crise nerveuse en
'Pointe

t plut8i ýeýtiüèem ý,PJD7dr, t4e1ý, 1 ý -%MC_ tée Ont, ý=*îS été, atimi i1cý plu "d'4t1trücheý

ýYýàaýtf iiat1ýI Ofi 'fàlt

et,se 
en

déà
ý0 U dmà Lètiý, i"ý eý garf,aucet,,.ae noir,,,ýtxndi5 que,ýce -visage ýV1àeteàe5 fille'U etiqui ýSembLit

fant le4lu. ais üU-ýý """)9wn

es. e
'île s= ,tarjýý

en

ý7
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1ieýa tl)ùjou rs ýr6_ neur Èl ont -'plusý ouvi !a, bque le ch!Û'r -
f;eul..., aM e souv. '7etit, même. îlm

"üvomins et àé8ý:
e ehffrfè aumIlles 1Ieùrý de$ pam'i4p

:u us.ni nimns pauvým1ýe &à e
manide faim ý9j.

ùêanecd sontlie ote siiivan e qui 's en porte

a5e'déteeent,uSté nýt litsmt lit_0ý .0 tient.
od teran

et 1 a ràsè eavi le on -lil Saitmim
g»We. ýt=etdéments et jý ,pç,,tiýquoî, le,, rémèçIaý

b4c, eaý- qUe; t'apprqch6it v ûitiëýdêl
ýýs 4etkx fleu rs Sç faneri iiiiiiel;
médIté surprenàgtle. au e8iý elle ilé cèliiiPrend rien I's s*Mn age, lll cý4er, t& bit restées

ýuS
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A oq iwo

sa maladie est eniréedàe:
j5ouýý elleso >hase imqttiét=te -et Péifl Eý<pâ1

au Za porte du-boii out-Ir
eîgênt, p&uý ýàeý ýMýaeSý, -,91 ap sa lalle hites, qu'i'lvive, impiýraitA Ilorts, dit-elle, c Orëjeunes 4y', ýS-:é Mte de -né e he màirs, iollites, iýS ' x leV& Vén

1es tes qu 1
ma page,ý pr ct=ee, -Diep tlà a6ýîgè Fin-

ýý;Výee plus
mai eut 1a vie de 1ëýr, ënËaiit.perÈaettré de d&h'04 ais._tenýps ý,jpur- ogs q nous Pa-Vez d

ui liniplo-
ý4e1ýpýux -,Que ýdMireS-t11 -,dôlfd 'reut- -uyez ser ýLvec -

et qui jýo le -lais
du iU4 e!ýý éiàà

ýae cesse ëtqu'il, ýOif é 1
neveu Î e ùt

oy Ir ni
je-you l11ý ta1ýt,ý Phonx

le- 6
P:r" 19U, «U PMebre u ,devenus

'*Ir, (J'entendre -cM JÀQe Et IË9-'Y'èux ýè Ve t Snhbffiellt -Pour lui, a-tý,il ajouté,. flai "411iS&
ïé. es remèdes Possibles et, ai dû,

Ë"gazt de son
-cie hinrain Pieu maintenant,

rQste (f er Veufazt
ne" e,ýMbà1- Le$ Sanzlots, -les

cetteÀý
Id te n1pe U e- et mottb2ut'-;ý'ers.le Ciel

ùie 4
M'en, tý, 1 ýx 7.,;, .... ..

4-jk UZÉý ËI Aopt montemmmmm&,* pëille,ý-éit ()tt plutôt ràpiý éùïetdý est u mýýék de v taiT la tî1ýýqpç, dé le tf rs ýocÉèw- ý1ýmM "I leil prcýdigiie répand 4jes'È,ýts-,âý a
ý,1èur1 etae luimère dane,-Ies

de tëgt mille refraifis

s1si,

IM
ýt1ýterý -'Mme , prit-'ýýà îiýt jý,rjýý uný iýhàt eue, 15iýÉ et dit

ma PauW, àv& tou Wit té si ýp1efne dl an'uelles, au ý,VeSwgjç,rî lýré -le.ur foi les
1jiiéUxý Pe-Pruincmade voitüm, Tu (je J'a ýcrai1qte les-1 1 1M Vis une ëOp&ç Mue

pied de six:
en eSt ýfan

ané- -etit Pà L

*Me ý ý M

tel;atVçxý renia t,a1ý
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Iýe p ëtitý'paitil, souriant, tendait les Ont répondu: Aurore Dozois et Ra- the, du sirop d'écorce d'orange après

sa mère. chel Ilachance, Académie Ste-Marie, quoi il fit un bon' somme, dormit toute.

Quelques minutes s'écoulèrent dans Blanche Chauviiii Jeanne Méthot. ' la nuit, se réveillâle lendem, ain matin
, -un Sileilcîe Profond. Quel estle ý;eù§ de la locution "tirer frais et_ dispos et fort comme un lion., 11.

C'est un miracle de la bonté de so épingle du jéù ? jura de -ne plus faire depareilles p
esses et dit au traiteur . je vous'sais.-bieg eécria Paule. ut di rep. : Cette locution ve

murmura le médecin, Sortir adroitemént d'une mauvaise gré des soins que vous avez pris de..
tendant vers l'heureuse. mère sa mai, affaire ou d'un péAl quelconque. ma personne Il remercia tout -le'
àemblaùte. Madame, dit-' il, Votre monde, sé priva de liqueurs et but unont répondu a Jeanne de Varennes
fi4 ýtait mort et il est ressuscité. Waterloo, Marie-Antoinette GoSsàiný peu dý eau -pour-yineer, Ses dents.et, den--,

nant des éfxenties,'.il partit.MARIE-josell-HIre. Chicoutimi, Aline'Magnan, Montréal,
Ce roman étant tèrminé -Jeanne Méthot. je

l'on doit, quand on Aý fiei, se taireJEUX DESPRIT que

.,iýýat .re lettres iorment mon nom

J Suisý.119ùvràge d'unreptile 0M

je, viens sans queue, til.1 pronom; Antoinelle Gosselin de Chicon
Ut Sam 'têteý un (rour'mes JeuÈ;ýssavants et savantes et, Mawice Beauset d t

à 6epuis 1 'ans) t manifesié 1 d' avoi, ý'4ê0ayan e dési
liv(Le eécii qu'o« Va Ure c«Hewl 68 noms-ýg--i»«tique d'un wütellier, porte' 1 res comme récompense de leur. fidêm

prvp ý es dÉl lité à la page des enfati nqtig leurvoni-enýoýrë. Les..àgé d,,e,.quarante.all-% a cânadkm-dign ',était l'ail tee; /ra dé Mý Z. M' afflcotteý.10 0.0 0 0 0 nfau
denier, diziani.daiis un, restau- èmpte de ces deÙ3t -bons petitg',tra-1

2ýMt de P" çinqý 1ýeures. dù' soir. vailleuis. sGitimiýé par leurs =i1ilà
Il dit; Ser-ý-moi bien j'aiune taïIn. etco-Usines. Je voudrais: avoir embar.M

-t-il --ntre u4 qui 1 ac, faite-<+-m9i ras de décider à q je devrMui is donner-dit e'k.tt' n mýédeêiù ? faire bnfie et, je vous 'x d'àMiduité l'année pxgýhaiue
argent tan qne.ýý.«vôus ý,,voùdréi

Surtout q1wýUqý, W"Iiill né'à son petite uLbÈe, >vçnx-tnÉ aittoýr. Ïï clei> Veil selon sels un: pe tit: dr Iagéedoigt de le.
a

A peine, fàtl fle ýûL11ié et, ditgants, imelevi:,m vaw esfau t mi
rvît copieusement. lx, glei.:. -ClIh i p1eti te méré, tu, sais bien-A, uneîý pain, bôîùf puis une volaille giaffl: -là sont pas aiÏ fiýminin Ç Wý

à-là daÙ6ý.Û1t pâté dé.:Éýle,,dé là friý'

Il IlI aça, pu ags la coee byons,, pe ià
ti prit duvin 4ti"ýon til, 'Soùýû4, quetch- u Il kt 'f

servit, dan,ýdeË Pôts' _9Tès et illeû OUr
bùt'Uù ýg=d, ý-verle tas.- Il. f aÎWt- uüe petite chàm,,

1ý>il" avait''
e'ý avec,11 n auî4ý tât mon enfant

pasressenfî.. âu 'tietis- de :&on' 'à4a revs« e trop
ilýDuttà>U 'b1ýef t;tatn),.k grandsý,.üiâm 111ý;:" aux

et le allait ëb uu- ' g4teau A, Éa t
e tite sSur, Patil. né, fait îqýprÈmli e0ýiveÏM Ûr dêJ*-Motrý dit le sgus, et ïM fut, çýblii-4 U -Sa pe 1 , ci tÀýut 1)"ýOkqèn re

jea=e,. 'de Xne ý4«la tauýgnt.
1ë44ýâce_ f uî'g'aÜ' luel d ê bM 'Cý1 le -lit di>, C*MP- r

et le ýer &e4 'eJýéZý on lui ûtprý ý d,ýýPMti ý4êu-
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Pe dlittérèt à Que Qu'.e87 ges
kkjtw:ý e

ýý1q4ë' iné éý-de,% b4dé' a ré ncs 4ceUfýbatttlàý
De;ýàýt toÙt,-S des. eicavations en lidgýÇe auxquels 9t

, kce patmi le .s àérýiýres , àiÈcli t1ýw "étaient eu
fùeidismonte a' lèvr lez en boules et tnetteý_ aua fôe.0 

lýiapqlè,,

là C
-111ýàtiOù; senib>4t<être levées. c4diff7l

la décoùverté up(ýz-vûs Cwý
n ay n de 1ùiîýwlébr6eAv 'té,-- qijl jui d'un par jeann,,, ,et au, e

e1W-neý,ýua -pas fête qùt m. tai e. uu Pet' e
tg it, elur ýU11ë ýý.îne udréz 1iciledi él bi, es'te. a d'ai11énrr,ý dé séi. fm t s et'te 'avait: étýý- -g-

C ffire sur e- vous es servîFýz surTar çOntrai.tý.
robert, une sauce piquante"ara 'eaü Ëatiâ a été ýdý patct.

eux fera ' mes ont été chOîýs! .Orbý 011 au na ure
ci,4 

eu ire-une UàelndëU6ne fa4tpâsý, P.Tm- -
-reCýn- % ., %'J>àris. C'est Ja'pýen1ière fois ý q,ýe ý leq, rkn, ýr lirre ,e, gues dâ"ý

femnW6 sont apjje1éiýýsà ëesi1#Éoýtant',1eitiýë lë YaPoaU tqtioËàl, qu, y -ait,- -d'un p1ýs -gr nWbre îGýýOnS- Ces deUýK:'fM1fnee sO1itý,mn1e k1ýs'frdtý devJeuýcià mous, 1fàêhezý'
M211ýe Cazin, méd'aillée poui, l'a sculp- menu.
tureýdaus deux expositiOUý intematio s'jýe MSI -Lé:MfQre, ajoutikidé 1 ý ýWýË a

lange JéS 'Iàilé&-dis ce iýiiimýro",sw grandes cuillerë des esuèrèét1éýL
perM

en beaucoup ý eýC par,ýSý nt à s'affiýýérpar-- san' -cesser de bgttrë-,,ý ]ýa tes cý dàns-

tout -C'e$t a!tÏk'' fan'Ü1ý deLýdé5' Inoifiésiýëtidà,1Ë 'uàéý,dettii-11etifeeýsfm-e' Rostànd est
itédecine de fflàn vient. e,üûýn=; eneýOn sMeZ «çe son mari. Mastics- à J-a l éeSLýýgvëC ffiýýx;'çt dé 11,cýýUièýàqtie1 point, 'Mme 'ketà, fourr
tonue est,
ait âé'ap

i1-ý-que, d4ns, vano drBer-
aeiý, p4e -,dotiiàine de W1,ýg-p«à1ù1es

1,epë,pinêl et le ýfàitë4 1îý IL-ýý
ebire en mavméw1,j[ý

ivn Ulm-. ý»AWà tout, p1np"ý; qUýwe-eý igý
se î«, ,ý_ - (luoi pýw_ Iné, Qt=dÇwt,ý neLet s 'tez-leý çîf pu

t ii,ýn4ùi oki"ïet," fî
le avep- une,

PowIre e un
encore, ýdçs

dix
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a
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